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O T A I J . Ν Τ Κ Ο Π Ο Λ Ι 2 Π Ρ Ο Σ Μ Ε Σ Τ ί Ι 

N I C O P O L I S DU JMESTOS est mentionnee pur Ptolemee, Socrate 
et Hierocles, eile a frappe des monnaies sous les empereurs 
romains, eile a eu des ^veques sous les Byzantins. Cependant, 
hors M. Mendel et moi, qui y avons ete en 181)9, nul archeologue, 
(jue je sache, ne s'etait soucie d alier en reconnaitre l'emplace-
nient: situs ignotus, ecrivait C. Müller1 en 1883; tituH nidU 
sunt, constate en 1893 Μ. Καλοποθάκης C. Müller se trompait: 
Cousinery 1 avait depuis longtemps indique que Xicopolis corres-
pondait ä la ville moderne de Nevrocop. Jirecek4 avait en 
1881 confirme et precise cette indication. Mais ni Cousinery ni 
Jirecek n'etaient alles a Nevrocop, ils n'avaient parle de Fem-
placement de Nicopolis que dapres des renseignements quil 
etait necessaire de verifier. 

La vallee de la JNIesta est presque tout du long resserr^e 
entre des montagnes. Pourtant, dans sa partie moyenne, eile 
s'elargit une fois et forme une plaine de quelque etendue. Cette 
conque verdoyante qu'entourent les croupes sans caractere du 
Despot et les cimes imposantes du Perim fut sans doute im lac 
au commencement de lepoque quaternaire. Les alluvions de la 

1 P to lemee , l , }). 486. 
2 De Thracia prorincia romana, these de Leipzig, p. 3,9. 
8 Voyage dans In Macedoine (Paris, 1831), I, p. 169: ' D u Mestus ä Serres, 

il y a plus de tx-ente lieues. Cet te distance est tres connue des negociants 
({ui se r e n d e n t annue l l emen t a la foire de Negrecop [sie], l 'aneienne Nicopolis, 
si tuee a pres de cinq lieues en de9a du Mestus. ' 

4 Monatsber. d. Akad. d. JViss. zu Berlin, 1881, p. 46*8: ' Von Makedonien 
hörte ich un t e r A n d e r e n von an t iken Denkmälern jensei ts in der Landschaf t 
Maleschowo . . . Der S tad t Nevrekop gegenüber l iegen am anderen Mestaufer 
die Ru inen eines a l t en Ortes, von dem die Sage geh t , er habe Nikopolis 
geheissen. ' 
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Mesta Font peu a pen eonible. Xe trouvant plus en eours de 
route de cuvette oü les deposer, le fieuve les eharrie maintenant 
jusqu'ä la mer. 

C'est dans eette plaine qu est situee, a quelques kilometres 
du fieuve, sur la rive droite, la petite ville de Xevroeop, mi-
bulgare, lui-turque, qui a suceede a Xieopolis saus eu occuper 
l'emplacemeut. Ou m'a eertifie a Athenes que le nom de 
Nevroeop est la deformation slave du uom grec Xieopolis, mais 
je u'ai jamais entendu expliquer comnient se serait faite eette 
deformation. 

La ville antique etait situee sur l'autre rive, tout pres du 
fieuve. Elle occupait une legere eniinence oü les grandes erues 
n'atteignaient pas et qui offrait une assiette exeellente, a 
proximite de l'eau. Sur eet emplaeement le sol est jonelie de 
tessons et de morceaux de tuiles; d ailleurs, nulle ruine appa-
rente, sauf les restes lamentables d une eglise oü ja i eopie 
l'epigramme suivante: 

ΕΤΥ^ΙΙΓλΜΟΝλΡΗΕΤΗΡΛ^Ε^ΜΕΓλλ^ΒλΠίλΗΟΕ 
ΗΜΕΤΕΡΟΥ^ΊΡΕίϋΕλλΕλψΕΟΝλΜΒΡΟΕΙΟΐΟ 
λΒΡΛΜΟΕΕΝΚΟλΠΟΐΕΕΝλΕ^ίΛτΟλΓΝΟΜλΝΝΗΝ 
CUMEN ^ λ λ Ε λ ί π Ο Ν Τ λ Β Ι ^ Τ Ε π ί Μ Ο Χ ^ Ο Ν Ο ί ZYN 

ΟψΡλτΟπλΥΟΝΤΟΝΕΓΕΡΕΙΜΟΝΥΠΝΟΝΟΕίυΝ 
Κ Η Ρ Υ Κ Ο Ε Μ Ε Γ λ λ Ο ΐ Ο ^ Ε Ο Υ λ Ε Ο Ε ί λ Γ Κ Λ Ε ί π λ Υ λ Ο Υ 

Λ Μ Β Ρ Ο Τ Ο Ε λ Ν Ε Τ λ ί Ι Ι Η π ί Ι Ι Τ υ Ν φ Α Ο Ε Ε Ν ^ Ε Ν Ε Γ Ι Ρ Η 

^τυξίγαμον hp-ηστηρα (")εου μεγάλου ßacτίληος, 
ημετέρου θ* ίρεως ά$ε\φεον *Λμβροσίοιο 
λβραμος εν κόλπος εν$έξατο 'Αγνομάννην 

σωμ ενθά$ε λίπόντα βίου τ επίμο^θον οϊζύν. 
οφρα το παυον τον εγερσιμον υπνον οσίων 
κηρυκος μεγόΧοίο Θεου δεος άγκάσι Π α ν λ ο υ — 
αμβροτος άνστασίη, πόστων φάος—ενθεν εγίρη. 

'Apres avoir vecu dans le celibat pour servir l)ieu le Roi 
des rois, Hagnomannes, frere de notre pretre Ambroise, repose 
dans le sein d'Abraham. En quittant les dures miseres de la vie, 
il a laisse iei son corps, jusqu'au jour redoutable oü les Justes, 
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endormis dans les bras de l'apotre Paul, sc reveilleront pour 
entrer dans la gloire." 

Les trois demiers vers sont si entortilles que je li'ai pas cru 
devoir m'astreindre a en donner la traduetion litterale. "Αμβροτος 
. . . φάος, apposition a το παυον . . . δ εος .—'Κ γ ερσ ιμον ύπνον est 
une eurieuse adaptation chretienne de la bereeuse d'Alcmene 
dans Υ'[\ρακλίσκος de Theocrite 1 : 

evSer εμα βρεφεα γλυκερον καΐ εγερσιμον νπνον, 
</ Ο. J J \ ι / ευοετ εμα ψυχα . . . 

ITne loeution analogue a πιστών φάος se trouve dans une 
epitaplie recemment decouverte en Egypte 2 ; il s'agit de eette 
lumiere nierveilleuse dont les Justes resplendiront dans le eiel, ee 
que les mystiques et les artistes appellent la ' gloire ' ; comparer 
1 Cor. XV. 42, η άνάστασις . . . εγείρεται εν £>o£r). J e n e tl'Ollve 
pas ailleurs l'idee exprimee au vers 6, que les ämes pieuses 
(οσίων) attendent le Jugement 'dans les bras de Pau l ' ; niais, 
evidemment, eile s'explique par la Pre Epitrc au χ Corhrfhicns, 
oü le dogme de la resurrection tient une si grande place3. 
L'epithete de κήρυξ convient bien a Paul, qui a cte le prcdi-
cateur (Ιεροκήρυξ) par excellence, et vraiment le ' herant ' de 
Dieu : lui-meme appelait sa prcdication κήρυγμα (1 Cor. ii. 4 ; cf. 
XV. 11, εlt έγω είτ εκείνοι, ούτως κηρύσσομεν).—νΑβραμος εν 
κόλποις: cf. Kvang. Luc., xvi. 22-23, εγένετο 8ε αποθανείν τον 
πτωγον καΐ άπενεχθήναι αυτόν υπό των αγγέλων εις τον κόλπον του 
'Αβραάμ· καΐ εν τω 'ΑΙ&Ύ] επάρας (Ό πλούσιος) τους οφθαλμούς αύτοΰ, 
υπάρχων εν βασάνοις, όρα τον 'Αβραάμ άπο μακρόθεν και Αάζαρον εν 
τοΐς κόλποι ς αυτοί). Sur Ficonographie que ce texte a inspiree, il 
suffit de renvoyer a L· Art religieux du Λ ΙIΓ xiccle en France, 
de M. Mille, p. 417. 

Hagnomannes devait etre luoine; c'cst pour cela que son 
epitaplie dit qu'il etait ' ennemi du mariage.' Je croyais d'epoque 
byzantine ce petit poeme; mais mon savant ami, M. Millet, 
l'editeur des I/rscriptions de Γ Α t/ios, ni'ecrit: 'Les Byzantins 

1 XXIV, 7. 
" Annales du Service des avtiquites, 1905, p. 189 : eis γλνκντατον φάος μυλόντες. 
3 Renan, Saint Paul, p. 413. 
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sont tout disculpes: cette mediocre epigramme doit dater du 
X Y I I I e siecle." II est superfiu den relever les fautes de 
prosodie. 

Au revers des monnaies de Nicopolis est cette legende 
θνΛΠ(ιας) ΝIKOTTOAEHC n P O C M E C T H . Sur quoi il faut faire 
deux remarques, Fune concernant le nom du fleuve, l'autre le 
nom de la ville. 

Le nom que les monnaies donnent au fleuve, Μάττο?, est 
celui qu'il porte encore aujourd'hui, Mesta. Dans les textes 
litteraires, il n'est jamais appele MeVro?, mais Necr ro? ' . II ne 
faudrait pourtant pas, sur la foi des monnaies, retablir Mecrros 
dans les textes. Les deux formes ont coexiste dans lantiquite, 
comme le prouve Fonomastique des inscriptions de la Thrace 
occidentale : 

MecΓτος, nom d'homme 
Thasos 2 

Radolivos 3, dans l'Edonide 
Zilachova4 dans l'Odoman-

tique 
Drama4, pres Philippes 

Mestus 
Proussotchani5, pres Drama 

ΜεστεΓς, nom de femme 
Thasos0 

Μεστυλος, nom d l iomme 
Gopatch 4, en Bisaltie 

31 estuία, nom d'homme 
Scupi7 

Mestitu, genitif de nom 
d'homme 8 

Μεστίκβνθος, nom d 'homme 
Nicopolis du Mestos 0 

Necrri«?, nom d'homme 
Thasos 10 

N e c n w u / x ? , nom d'homme 
Thasos 11 

Νεστοκράτης, nom d 'homme 
Thasos 

1 Les variantes NeWov, Ναεσσοί', Ν ίσον des MSS. (no tamraen t de ceux de 
Ptolemee), s 'expl iquent par l 'analogie de NeVrro?, fleuve d 'Ep i re e t Centaure , 
Νάϊσσον, ville de Moesie (aujourd 'hui Nich), et ΝΓσο?, roi de Megäre . 

- Revue archeologique, 1 874·, I, p. 410. 
!! Bull, de corr. hell, 1900, p. 308. 
4 Inscript ions inedites. 5 Bull, de corr. hell., 1900, p. 308. 
n Conze, Reise auf den Inseln desthrak. Meeres, p. 36". 
7 C. I. L. I I I , 14507, Α. 1. 27. 8 C. I. L., VI , n° 3215. 9 Voir infra, p. 230. 
1(1 Rev. arch., 1865, II, p. 145. 11 Id., p. 268. 12 Id., p. 270. 
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Ainsi Μεστός est la forme thraee dont Νέστος est une 
modification greeque, dorigine peut-etre ionienne. 

Le prenom d' Ulpia que portait Xieopolis lui a ete donne par 
Trajan1. On sait que les guerres avee les Daees eurent pour 
eonsequenee d'attirer l'attention imperiale sur la jeune province 
de Thraee, qui n'avait eneore qu'un demi-sieele d'existence. 
Plusieurs villes y furent fondees par Trajan, ou augmentees et 
dotees de privileges : Serdiea, Beroe, Topiros, Bizye, Anehialos 
forment la deuxieme eategorie de ces villes ulpiennes ; la premiere 
comprend Augusta Trajana, Trajanopolis, Plotinopolis et les 
deux Xieopolis, eelles-ei ainsi nommees pour eterniser le souveuir 
des vietoires Daeiques. On est surpris que Tomasehek2 ait 
suppose que la ville neuve du Mestos aurait ete fondee par 
Auguste (en meine temps qu'il repeuplait Philipj)es de eolons 
Italiens) et nommee Xieopolis en souveuir des deux vietoires 
remportees ä un mois d'intervalle, l'une sur Cassius, l'autre sur 
Brutus. I^e Testament dAuguste ne dit rien de eette pretendue 
fondation; d'ailleurs, sous le regne dAuguste, la Thraee ne 
faisait pas eneore partie de l'Empire. 

Ce n'est point pour surveiller les montagnards du Ilhodope 
et de l'Orbele que Trajan fonda Xieopolis. Au IIe sieele de 
notre ere, il y avait beau temps que ees montagnards, jadis si 
jaloux de leur independance et si terribles, etaient mates. La 
fa^on dont les lieutenants dAuguste et de Tibere avaient fait la 
guerre au χ Besses leur avait enleve toute envie de seeouer le 
joug. La garnison de la Thraee entiere ne montait pas a une 
legion. Iis s'etaient d'abord revoltes eontre l'impöt du sang3, 
puis tres vite s'en etaient accommodes. Ce rude peuple de 
lansquenets et de gladiateurs, qui jadis avait fourni aux villes4 et 
aux rois grecs 5 taut de mercenaires, fournissait maintenant leurs 

1 Eckhel , D. X. / ' . , II , p. 36. De la Berge, Essai sur le regne de Trajan, γ. 68. 
2 MLscellen aus der alten Geographie {/.eitschr. f . d. äst. Gymnasien, 1867), p. 719· 
3 Taeite, Annales, IV, 46 sq. 
4 Thue., V, 6 ; VII , 29. Γ. I. Α., II, 964, catalogue de mercenaires d 'Athenes, 

IVe s. 
5 J ' a i traite ailleurs des Thraces a la solde des Ptolemees (Revue des etudes 

anciennes, 1904, p. 158). 
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meilleures recrues a l'armee et a la flotte imperiales Ί. Spartacus, 
qui fit trembler Home, etait im Thraee; mais c'etait im Thrace 
aussi que Maximien, qui la defendit eontre les Barbares. 

Nicopolis du Μestos, comme les autres villes ulpieimes, fut 
creee, non pour tenir en respect 1111 canton de la Thrace, mais 
pour y repandre les bienfaits de la civilisation et de la paix. II y 
avait longtemps que les influences grecques avaient penetre dans 
ce vaste pays, mais la penetration etait loin d'etre complete. 
Trajan jugea de Finteret de l'Empire de precipiter l'action de 
l'hellenisme. Toutes les villes qu'il fonda en Thrace furent 
grecques, organisees d'apres im meine patron grec — non pas 
macedonien, car il n'y a pas de poütarqucs en Thrace: 011 prit 
modele sur Nicopolis d'Epire, fondation d'Auguste, la premiere 
ville grecque creee par les empereurs. Quant aux citoyens de 
ces villes neuves, ce ne furent ni des veterans, ni des Colons 
etrangers, ce furent les gens meines du pays. Ainsi les Thraces, 
sous l'impulsion energique de Trajan, passerent de la vie vegeta-
tive de la κώμη barbare a Fimitation plus ou moins reussie de la 
πόλις hellenique 2. 

Ajoutons d'ailleurs, pour ce qui est de Nicopolis, que Trajan 
parait avoir developpe, pour des raisons avant tout militaires, 
le reseau des routes dans la peninsule balkanique 3, et que peut-
etre une des raisons qu'il a eues de creer Nicopolis, c'est que la 
voie transversale qui devait joindre Philippes et Bessapara avait 
besoin d un grand relais, avant de s'engager dans les montagnes 
malaisees du Rhodope. J'ai public ailleurs 4 im milliaire de cette 
voie secondaire; il date du IV0 siecle, et a ete trouve dans le 
Rhodope, a quatre lieues environ au Nord de Nevrocop. 

Fondee par Trajan, Nicopolis n'a recu licence de frapper 
monnaie que sous Commode, Caracalla et Gcta. C'est de Com-
mode, semble-t-il, que parlait l'inscription suivante, que j'ai copice 
au bazar de Nevrocop, dans le ///(tgazi d'Almied Hadji. 

Base de statue en marbre blaue, mouluree en haut, (irandes 

' Dumont, ]))). 473-1-87. 
2 C'f. Mommsen, Hist. nmainc, IX. p. 26*9, et X, ]>. 73 de la trad. franeaise. 
3 De la Berge, loc. /and. 
i Ii. C. IL, 1900, pp. 547-Ö52. 
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lettres. La partie de Finscription qui donnait les 110ms de 
Fempereur a ete martelee. 

TON 

νΤΟΝΑΥ 

λ Μ λ Υ Ρ 

Ν / / / / / / / / 

EBihßOYÄH 

ÄhMOCNEI 

Κ Ο Π Ο λ Ε Ι Τ Η Ν 

EYTYXWC 

[Toz^ μεγισ~\τον 
[και θειότ^ατον αν-
[ - τ ο κ - ρ ά τ ο ρ ] α Μ . Α υ ρ . 

[' Α ντωνεί 
[. . . ή βουλή 

[ κ α ι ό ] δή /χος Ne i -

-κοπολειτων, 

ευτυχώς. 

II ne peilt s'agir de Caracalla, dont les inseriptions 11011t pas 
ete martelees. 

La numismatique de Xieopolis ne comprend jusquici que 
deux pieees (a leffigie de Commode). 

AVTKMAVPH KOMMOAOC OVAnNI ΚΟΠΟΑΕ COCnPOC e t e n 

Tete de Commode a g., exergue MECTO (sie). 
barbne, lauree. Cavalier avee bonnet phrygien et 

manteau flottant, au pas a dr. 

Kiev. Milan (Brera). 
D'apres Sestini (l)eser. di motte medaglie in piu mnsei, I, 

p. 32), la monnaie de Xieopolis a l'effigie de Crispine et au type 
du eavalier ' phrygien,' vue par Vaillant (Xiüh. gr., 76) dans la 
eolleetion de la reine Christine, aurait ete en realite eette monnaie 
de Commode (peut-etre l'exemplaire de Milan ?). 

C)n a generalement admis que ce cavalier etait le dieu 
phrygien Men. M'etant autrefois occupe de ce dien, j a i pu lue 
convaincre quon avait fait dans la numismatique et en general 
dans Farcheologie un grand abus de son nom1. Pour quon soit 
en droit de reeonnaitre Men, il faut, non-seulement que le 

1 B. C. IL. 1896, p. 98-99· 
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personnage represente soit habille ' a la phrygienne,' mais qu'il ait 
derriere les epaules le eroissant lunaire. ' Nach den Gipsabgüssen,' 
m'ecrit M. Münzer, ' würde ich glauben, dass beide Exemplare, 
Brera und Kiew, aus denselben Stempeln stammen; die phry-
gisclie Mütze ist jedenfalls ganz deutlich, die Schriftteilung 
Nl jKO wird durch diese Mütze bewirkt und für einen Halbmond 
ist durchaus kein Raum.' Un cavalier analogue, sans le erois-
sant, se retrouve sur des monnaies d'Istros : on a voulu, la aussi, 
reconnaitre Men, bien ä tort, car le cavalier d'Istros est coiffe 
du modius\ Les deux monnaies de Nicopolis au type du 
cavalier etant retouehees, je nie demande si la retouehe n'aurait 
pas porte precisement sur la coifFure. Des empreintes ne 
sauraient suffire pour decider ce point, il faudrait voir les 
originaux. 

Le cavalier des monnaies d'Istros est un dien thrace 2. J en 
dirai autant du cavalier des deux pieces nicopolitaines sans nie 
risquer a le definir d'une fa^on plus precise : car en Thrace taut 
de dieux montent a clieval, qu'on n'a pas accoutume d'y voir 
Dionysos, par exemple 4, et Apollon 5. 

Ilormis ces deux monnaies de Commode, la numismatique 
de Nicopolis, qui consiste jusqu'a present en une soixantaine 
de numeros c, date de Caracalla et de Geta, avec quelques pieces 
a l'effigie de leur mere Julia Domna. Les types sont : Ares, 
Artemis chasseresse, Asclepios, Demeter (?), Dikaiosyne, Helios-
Apollon, Hermes, Hygie, ^NIestos, Nemesis, Nike, Pluton, Tyche, 
Zeus, l'aigle de Zeus, 1111 serpent a tete radiee, l'Empereur en 
costume militaire. Typi ignobiles, a dit Eckliel. Iis se re-
trouvent — sauf, bien entendu, le Mestos, qui est remplace 

1 Beschreibung der ant. Münzen zu Berlin, I, p. 55; Pick, Thraläsche Münzbilder 
{Jahrb. des arch. Inst., 1898), ρ. 1 ().">. 

2 Pick, loc. laud. 
3 M. Drexler avait de ja emis la meine opinion (Mi/tli. Beiträge, I, p. 8(j; Le.ricon 

de Roscher, II, col. 2729). 
4 Her. arch col., 190 t, I, pl. i. 
s B. C. II., 1897, p. 123. 
6 J 'a i pu, gräce ä la liberalite de MM. Dressel et Münz er, consulter les schedae 

du Corpus de Berlin qui concernent la numismatique nicopolitaine. .le prie ces 
deux savants de recevoir mes tres vifs remerciements. 
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ailleurs par le Dieu-fieuve approprie—dans la numismatique des 
autres villes ulpiennes, specialement dans celle du chef-lieu de 
la provinee, Philippopolis, la plus proche voisine de Xieopolis. 

Tout banals quils soient, ces types pretent a quelques 
remarques, si on les rapproche des documents epigraphiques et 
archeologiques. 

Par exemple, le type si commun de lArtemis ehasseresse 
presente ä Xieopolis un certain interet, etant donne, au S. et 
ä ΓΟ. de eette ville \ la proximite de sanctuaires de la Chasseresse 
011 ce type etait de rigueur pour les ex-votos. 

' Les seuls dieux que les Thraces venerent, dit Herodote, 
sont Ares, Artemis et Dionysos.1 LAres qui figure sur les 
monnaies de Xieopolis et de Philippopolis doit representer aussi 
bien le dieu thraee de la guerre que le Mars romain des legions 
trajanes. La Thraee etait par excellence la terre dAres : η θράκΎ) 
η εκαλεΐτο καΐ Αρια '2. 

Le culte de Zeus a Xieopolis, atteste par la numismatique, 
l est aussi par l'epigraphie. II y a, dans le jardin de l'eveche 
bulgare de Xevrocop, la plinthe d'une statue de Zeus, en marbre 
blanc, qui a ete apportee d'Hissarlik ; de la statue, il ne reste 
que la jambe droite, brisee au-dessus du genou, le pied gauclie, 
l'aigle, auquel manque la tete, et un tronc d'arbre qui servait de 
soutien ; le dieu devait etre represente marchant avec une lenteur 
grave, le poids du corps portant sur la jambe droite ; le travail 
parait avoir ete assez soigne. Sur la face anterieure de la plinthe 
avait ete gravee une dedicace, aujourd'hui presque entierement 
effacee : 

Κ Α Ν Τ W Ν IOC/////////////////////////////ON λ I λ Κ λ Τ λ λ I ΤΗ IUI ι 
ιιιιιιιιιιιιιι 

Κ. 'Αντώνιος Tjov Αία κατα λιττ)[^] 
\αν4θηκεν\ 

Plus interessante est une base de statue, en marbre blanc, 
dans le tchiflik de Medali-bey, pres d'Hissarlik (noter la forme 

1 B. C. IL. 1898. j). :M7. 2 Steph. Byz., ,y. ν. ®ρ</.κη. 

Q 
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latine de Ycpsilon, qu'on retrouve par exemple sur les monnaies 
du roi bosporan Rhoemetalees, 132-154 de notre ere): 

λ Γ λ Θ Η Ι Τ Υ Χ Η Ι 

TWK YPl WA 11 Αι ζ λ λ ACBel O Y o C T e A e 

CÄCeNIÄ YTONATNOOCTONN AONK ΑΙΤ// / / 

2 O A N A K A T A X P H M A T I C M O N 

'Αγαθήυ Ύν-χηι. Τ ω κνρίω Δ α Αίζάλας Β ε ί θ ν ο ς τελέσας ενιαντον 

άγνώς τον ναον καΐ τ[ά] ξόανα κατά χρηματισμόν· 

' Dizalas, fils de Bithys, apres avoir rempli pieusement, 
pendant une annee, les fonctions du sacerdoee, offre a Zeus, 
en exeeution d'un oraele, le teinple avee les simulaeres.' 

Τ ω κνρίω Au: l'usage etait general en Thrace d'appeler les 
dieux κύριος, κνρίαl, dominus, domina. On le retrouve en 
Anatolie, en Syrie, en E g y p t e e t dans la magie II devait 
aux yeux des Grecs caraeteriser la religion des Barbares, qui, 
vivant dans la servitude, se figuraient les dieux a l iniage de leurs 
despotes. lTne dedicace d^Eane 4, faite par un homme de noni 
thrace, appelle un dien δεσπότης, le meine noni dont les schis-
lnatiques saluent leurs eveques. 

Αιζάλας est un noni thrace. Dans Γ epitaplie de Ycqucs 
singularis Aug. Dizala dont Fethnique a disparu par une 
cassure, on restituera, 11011 corame le propose Bormann, nationc 
[Dacus], niais nationc [ThraxJ, ou mieux, etant donne que ce 
nom ne semble s'etre rencontre que cliez les Thraces occidentaux 6, 
nationc \15essus\. 

Toz^ ναον καΐ τά ξόανα : le temple avait ete garni peut-etre 
des simulaeres des Douze Dieux, ä tout le moins, des simulaeres 
de Zeus et de Hera. Est-il besohl de dire que ces ξόανα. n'etaient 
pas de λ ieilles idoles archai'ques ? Le 1110t ξόανον, que les 
historiens de l'art antique n'emploient guere que pour designer 

1 Dumont , ]). 507. 
2 Drexler , article Κνρως dans le Le.vieon de Roscher. 
:i Die/, des antiq., I I I , j). 1513. ' H e u z e y , Mission, p. '287-
5 r. I. L., VI, 3202. 
6 Tomaschek, Die alt. Thraker, I I , 2, p. 32 (Salonique) ; ('. I. L., VI, 2645 

(Herac lee Sint ique) ; I I I , 151384 (Dalmatie). 



ΟΤΑΠ. N I K O n O A l S ΠΡΟ^ ΜΕ^ΤΩ 

une image de style priniitif, comme par exemple Γ άγαλμα, de 
Nieandre, signifiait pour les anciens un simulacre tout different 
d'une statue proprement dite, quel que füt d'ailleurs Tage de 
ce simulacre. La statue vouee par Nieandre itcst pas, au sens 
propre, un ξόανον, et Ion a fabrique des ξόανα jusqu'en pleine 
periode imperiale l. Ce qui caracterisait le ξόανο ν par Opposition 
a la statue, c est d'abord que celle-ci etait de metal ou de pierre 
et le ξόανον presque entierement de bois 2 : il se composait dun 
tronc convenablement ebranche, ecorce :i et lisse4 — ξόανον, de 
ξεειν — qu'on surmontait d'une tete sculptee, 011 d'iin simple 
masque, en pierre 011 terre-cuite5. Α l'epoque tres ancienne, 
quand les cultes etaient eneore pour la plupart aniconiques, le 
ξόανον avait consiste bei et bien en 1111 simple pieu.—Deuxieme 
difference : c'etait le ciseau du sculpteur qui donnait ä la statue 
son vetement, si eile devait en avoir 1111; tandis que le ξόανον 
etait etu de vrais habits, comme le sont aujourd hui le Volto Santo 
de Lucques, l 'Enfant Jesus de Prague et taut de Madones TTn 

1 Ath. Mitth., XIV, p. 91 (Blümner, Technologie, 11, p. 177) : ιερασάμενοι τη 
γλνκντάτ'ιΐ ττο.τρίοι, τη ν U.VIUTTUATIV τον ξοάνον -παρ ίαντων ίττυνψτυ.το (Phxygie). Si l'on 
objectait qu'il s 'agit de la restauration d'un vieux ξόανον, je renverrais ä la 
dedicace de Bargylia, trouvee et restituee par M. Cousin (B. C. Η. , XI I I , p. 40 : 
[ό δεΐνα] ό 7τρωτός της πόλεως τη γλυκ[υτάτί/] ττο.τρίόι τό foa[iOv] Άττόλλο^ΐ'ο?] συν 
τω [παντι] κό[σ/χω]). .le laisse de eöte les inscriptions οιι il est question d'anciens 
ξόανα (Di t tenberger , Sylloge2, n° 36.5, 1. 21 ; n° 555, 1. 17). 

2 ' The word ξόανον seems to mean a wooden statue in Pausanias' (Ε. A. 
Gardner , Α Handbook of Gr. Sculpture, p. 1()). 

3 Masurius Sabinus dans Servius, Ad Aen.,11,225 : delubrum ejfigies, α delibratione 
corticis dictum, nam antiqui felicium arborum ramos, cortice detracto, in effigie.s deorum 

j'ormabant, unde Graeci ξόανα dicunt. 
' Sopliocle appelle ξόανον la grande lyre greeque, parce qu'elle etait faite 

de bois poli : 
Σοφοκλής εν Θαμνρα' 

πηκτοί ()e λνραι και μ,αγάόίδες 
τά τ εν "Κλλητι, ξόαν η8νρ,ελη. 

(Athenee, ]). 637 a ; Nauck, F. Τ. G., |>. 141.) 
" Se rappeler les ξόανα de Dionysos figures sur les vases atti<pies du ve siecle 

(I)ict. des antiq., I, fig. 449 ; Stengel, Griech. Kultusaltert., pl. i, Hg. 6 a). 
R Comparersur tout aux statues habillees de la Madone les ξόανα de deesses 

d 'Asie-Mineure, tels qu'on les voit representes sur les monnaies, par ex. Rcv. des 
ct. anciennes, 1904, pl. iv-v. 

Q 2 
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decret de Magnesie du Meandre1 dit que dans une fete en l'hon-
neur de Zeus le steplianephore devra faire porter les ξόανα des 
Douze Dieux ev Ισθησιν ώς καλλισταις : il ne s'agit pas du eostume 
du steplianephore ; le decret veut dire qu'il faudra mettre aux 
douze ξόανα leurs plus helles chapes. Un Bargyliete, πρώτος 
de sa ville, lui offre un ξόανον d'Apollon σνν τω παντί κόσμω, 
c'est-ä-dire avec la garde-robe appropriee. Ee mot viannequin 
serait, a tout prendre, le tenne le plus exact pour caracteriser 
cette sorte de simulacres, dont l'origine remonte bien plus haut 
que les debuts de la sculpture, et que la sculpture n'a pu tout 
a fait abolir. 

On a vu plus haut qu'il convenait de rayer le dieu Men de 
la liste des types de la numismatique nieopolitaine. J e n dirai 
autant de Sarapis qu'on a cru reconnaitre sur une monnaie de 
Geta: 

AYTKncEn γετacceb ουλπν ικο noAEncnpoc et 
Tete de Geta, laurde, barbue, en exergue ME CT π 

a dr. Dieu barbu, coiffe du modius, 
assis a g. sur un tröne, la main 
g. appuyee au sceptre, l'autre 
main abaissee vers Cerbere ac-
croupi pres de lui. 

Sofia, 2818, 3202. Moscon. Odessa. Saint-Petersbourg. 
Cf. Sestini, Deser. cli motte viedaglie in piü umsei, I, p. 34, 

pl. vi, 5; Sabatier, Iconogr. rom. imp., I^IX, 25 ; Cat. Jfretzl von 
Wellenheim, p. 68, n° 1499. 

Ce dieu infernal, qu'on retrouve a la meine epoque sur les 
monnaies des autres villes ulpiennes, Serdica2, Bizye3, Marciano-
polis4, Anchialos5, n'est autre que Pluton. Si les cultes 
alexandrins et quelques cultes orientaux ont penetre dans la 
peninsule de l'Hemus, il ne faudrait cependant pas exagerer 

1 Dit tenberger, Syll.2, n« 553, 1. 43. 
2 Julia Domna : Besclir. der ant. Münzen zu Berlin, I, p. 233. 
" Philippe l'ancien : /(/..]). 140. 
4 Caracalla : Id., p. 59. Elagabal et Maesa : Id., p. 65. 
r' Caracalla : Id., p. 133. 
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rimportance qu'ils out pu y avoir. M. Drexler assure qu'ä 
l'epoque imperiale les eultes les plus divers se sont meles dans la 
peninsule balkanique ' comme dans une marmite de soreiere 1 ' ; il 
allegue, ä l'appui de ee pittoresque apliorisme, le eulte du serpent, 
atteste par la numismatique dans plusieurs villes de Thrace2, 
notamment a Xieopolis. 

A V T K M A V P H ΑΝΤΩΝINOC OVANIKOfT ΟΑΕΩΟΠΡ e t eil 

Tete de Caracalla, barbue, exergue MECT i l 

lauree, ä dr. Serpent a nombreux replis, la 
tete entouree de rayons. 

Berlin (Beselir., p. 192). Saint-Petersbourg. 
Cf. Sestini, Lottere, IV, 94, 1. 
INI. Drexler rapproehe ee dieu-serpent du Chnoubis egyptien, 

et du Γλυκών invente et lance par Alexandre l'Abonoutiehite. 
Mais Chnoubis et Glykon etaient androcephales, et les dieux-
serpents des monnaies de la Thrace ne le sont point. Iis ne sont 
pas cornus non plus, de sorte qu'il ne faut pas les confondre avec 
les serpents cornus, Sabazios ou Zagreus. Au reste, ces rap-
prochements sont cherehes trop loin : il eilt ete preferable de 
eomparer les dieux-serpents de nos monnaies avec le dieu-serpent 
du rocher de Troiak, δράκων ο ωδε τ ι /χώ/χε^ος . 3 C'etaient pro-
bablement des dieux topiques, dispensateurs des f'rnits de la terre 
dans laquelle ils etaient censes habiter: tel ä Athenes le dieu-
serpent de l'Acropole4, Zeus Meilichios r', et en Italic ces dieux-
serpents qu'on appelait Genii loci οιι encore Oraconcs7. 

1 Der Kultus der Drachen sehend auf der Balkanhalbinsel in der röm. Kaiserzeit 
Überhaupt sehr geblüht zu haben, und es mögen daselbst die Schlangengottheiten ver-
schiedenen Ursprungs mehrfach sieh mit einander verbunden haben, wie ja die Balkan-
und Donauländer ein wahrer Hexenkessel der verschiedenen Kulte waren (Roscher, art. 
Glijkon). 

2 Beseht·., p. 355 (Register , ,v. v. Schlange). 
3 H e u z e y , Mission, p. 326. Cette dedicace remarquable a echappe aux auteurs 

des ar t icles Dracones, Drakon, du Lexique de Roscher. 
4 H e r o d o t e , V I I I , 41 : XiyovaL ol 'Αθι]ναΐυί υφιν peyav φύλακα της άκρυττυλως 

Ινδίαίτάσθαί iv τ<2 Ιρω. Cf. Aristoph., Lys. 758, e t Hesycll . , s. v. οίκουρυν οφιν. 
5 Harr i son , Prolegomena, ρ. 19· 0 Roscher, I, col. 1624. 
7 C. I. L., VI, 143 : Carpus Aug. lib. sanetis Draconibus. Un couple de genies-

se rpen t s p ro tegea i t la maison de Carpus, un male, draco, une femelle , dracaena 
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J en reviens au χ monnaies de la Thrace qui ont comme type 
Pluton trönant. Que sur Celles de Nicopolis et par suite sur les 
autres le dieu au modius qui tröne gar de par Cerbere soit non 
pas Sarapis, mais Pluton, c'est ce qu'atteste le relief suivant. 

Plaque epaisse, en marbre blanc, apportee, il y a une quin-
zaine d'annees, d'Hissarlik ä Serres, dans la maison Καπετης 
(consulat de Grece). Elle a ete decrite dune facon erronee par 
M. Papageorgios dans le magazhie athenien Εστία, 1893, ]). 158 
(cf. du meine Α1 Sέρραι, ρ. 11, et Wochenschr. f . kl. Phil., 1893, 
col. 392): description reproduite dans Ath. Mitth., 1893, p. 70 
(d'oii Drexler, Lcwicon de Roscher, II, col. 1702, et S. Reinach, 
Chron. tfOrient, II, p. 242), et dans Dimitsas, CH ΛΙακεδονία εν 
λίθοίς, ρ . 6 0 9 . 

Relief votif troihe λ Nicopolis. 

Dans un rectangle creux, quatre divinites de face. Α dr., 
Pluton et Persephone assis sur des trones a pieds tournes et vaste 
dossier, la main g. appuyee au sceptre. Persephone a le voile, et 
dans la main dr. un instrument enigmatique, qui η est, semble-
t-il, ni un miroir, ni une patere, ni im sistre : on dirait un nceud 

(C. I.L., I I I , 8238). Α Poinpci, sur les fresques domestiques, tantöt les genies-
sevpents sont solitaires, tantöt ils sont appareilles. 
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coulant. Pluton est nimbel, et tient la phiale. Α sa dr. est 
aeeroupi Cerbere. 

L'autre moitie du relief est occupee par Hermes et Asclepios, 
debout, de face, a dr. et a g. d'un petit autel. Asclepios s'appuie 
sur un bäton. Hermes, im, avec la chlamyde et la κννη a 
ailerons, a le eaducee dans la main g., dans la dr. la bourse. Des 
monnaies de Xieopolis, ä leffigie de Caracalla2 et de Geta3, 
representent Hermes de la meine facou. 

Sur la bände superieure sont graves ees mots, au-dessus de 
la tete de Pluton : κνρίω ΐΐλοντωνι. De part et d'autre de eette 
inseription, INI. Papageorgios avait pense distinguer a dr. un 
παΐς εν λίκνω (c'aurait ete une representation bien interessante 
pour Miss Harrison de Διόννσος Χικνίτης, d'autant plus interes-
sante qu elle proviendrait de la Thraee), ä g. le buste dTIeeate 
radiee. En realite, a g., il y a le huste d'Helios radie, et a dr. 
le buste de Selene, a\ ee le eroissant derriere les epaules. Aux 
deux extremites de la bände, deux grandes etoiles. 

Ainsi, au-dessus du eouple divin qui gouverne sous la terre 
le royaume des morts, et des deux divinites qui president sur 
la terre ä la prosperite des humains, a leur saute et ä leur fortune, 
Pimagier a represente les dieux du firmament, le Soleil, la Lüne, 
et le Ciel etoile. Mais la premiere place appartient a Pluton, 
κύριος ΤΙλοντων: les dieux de la terre et du ciel ne semblent la 
que pour lui faire une cour. On soupconne dans eette com-
position, dont il n'y a pas d'autre exemple, une intention theo-
logique. 

La bände inferieure porte la suite de la dedicace dont Κνρίω 
Πλοντωνι est le commencemeut; a la fin, une sorte de feuille ou 
de fleuron. 

Κνρίω \\\οντωνι λνρ. Μεστίκενθος κε Γ τ/7τεττνρις 'Κζβενεος γννη 
Μονκιανοΐ) τονς θεονς άνεθηκεν. 

Quelle raison ont pu a\ oir les deux donateurs de s'associer 
pour faire eette offrande Peut-etre Fun etait-il pretre de 
Pluton et l'autre pretresse de Persephone. Je croirais aussi 

1 Autre exenij)le de divinite nimbee en Macedoine : 1'Helene du relief de Stobi 
(Heuzey, Mission, p. 337). 

2 Dresde. 8 Sofia. 
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volontiere que l'inseription a ete mal redigee et qif Έζβένεος 

se rapporte aussi bien ä Μ ε σ τ ί κ ε ν θ ο ς qu a Γηπέπνρι,ς : les donateurs 
auraient ete frere et sceur. 

Μεστίκενθος porte un nom romain, celui-la meine quont 
porte Commode et Caracalla, les empereurs qui paraissent s'ctre 
le plus interesses, apres Trajan, ä Nicopolis ; mais son autre 110111 
est bien du pays ; le premier element de ce compose est le 110111 
meine du fleuve de Nicopolis. Une monnaie represente le 
Mestos : 

AVTKMAVPH ANTHNINOC 

Tete de Caracalla, barbue, 
lauree, ä dr. 

ΟVΑΠI ΑC N I K O n O A E n e n e t 

en exergue POCMECTn 

Le Mestos, barbu, couche, le 
bras g. appuye sur Turne d'oii 
l'eau s'epanche. 

Berlin (coli. Imhoof). 

Ainsi, le Mestos reeevait probablement 1111 culte a Nicopolis, 
et Mesticenthos doit etre un 110111 theophore, analogue, par 
exemple, a ^.τρνμόδωρος. T/element -κενθος se trouve souvent 
dans d'autres 110111s composes de la Thrace 1 ; il existe sous les 
formes simples Κ έ ν θ ο ς 2, Cintis 3, Keẑ rov? 4. 

La numismatique connait depuis longtemps une reine 
bosporane du nom de Γηπαίπυρίς ·'. En Thrace meine, ce 110111 
s't^tait deja rencontre une fois fi.—'Εζβένις etait connu par l'epitaphe 
d'un soldat Hesse a Wiesbaden7 et par une inscription de Dacie8. 
Tite Live parle d'un regit luv thrace nomine Atlesbis qui envahit 
en 581 de l{ome (171 avant notre ere) le royaume Odryse 9 ; etant 

1 Tomaschek, Die alten Thraker, II , 2, p. 47. 
2 C. Ι. Α., I I , 963, 1. 40 (mercenaire thrace du ινθ siecle). 
3 Nom d 'homme (Β. C. II., 1900, ]). 308). 
4 La rest i tut ion de ce nom de femme au commencement de la curieuse dedicace 

de Κοντλες (Heuzey , p. 236) rae parait certaine. 
J Leake, Ν um. hell., Kings and Dynasts, p. 48. 
6 Dedicace du theä t re de Per inthe , B. C. IL, 1898, p. 594. 

Dolanus Esbeni f. Bessus eq. ex coli, iv Th racum (Brambach, 1523). 
8 C. I. L., I I I , 8040 : Ael. Vale(n)s qui et Esbenus. 
9 Liv., X L I I , 67. 
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donne l'hostilite seeulaire des Odryses et des Besses, eet Atlesbis 
devait etre un Besse. 

Meine Μονκιανός est un liom thraee, non pas peut-etre\ niais 
sur erneut \ II derive d'une raeine qu'on retrouve dans les nonis 
en Μονκα-, Mo/ca- (Moucatralis, Moueaporis, etc.). Le 110111 
latin Mueianus a infhie sur le nom thraee, lui a passe sa 
terminaison. 

Le relief de Xieopolis est a rapprocher d'un relief d'iEane, 
dtklie θεω δεσπότη Γίλοντωνι, qui represente le dieu debout avee 
Cerbere a ses pieds. Sur le relief d ' z E a n e c o m m e sur les 
monnaies de Xieopolis et des autres villes thraces, Pluton est 
coiffe du modius, alors qu'il est nu-tete sur notre relief. Ce 
modius symbolise les moissons que fait croitre le dieu d en bas. 
Car Pluton est un dieu ambigu. II dispense aux hommes les 
fruits de la terre ; en ce sens il est proprement ΙΙλυντων, — αre 
πλοντοδότης κα\ μεγαλόδωρος ων4. Mais il est aussi le dieu 
terrible de la mort, envieux et mechant, φθονερός "Αιδ-ης 5, dont 
le culte sinistre, impose par l'efFroi, ne comportait que des rites 
de conjuration: 

μόνος θεών γαρ Θάνατος ού δώρων £ρα, 
>?' ν /1 / ί 5 / Ο '/ 

ovo αν TL υνων ovo επισπενοων ανοις, 

ονδ* εστι βωμός ονδε παιωνίζεται, 

μόνον δε ΤΙειθώ δαιμόνων αποστατεί0. 

Comme le prouvent les dddicaces de XTicopolis et d'iEane, le 
eulte en Thraee et en Macedoine s'adressait, de meine qu'en 
Grece, non a Hades, mais a Pluton. 

P A U L P E R D R I Z E T . 

1 f Mueianus p e u t - e t r e nom thraee romanise ' (/>. C. IL, 1898, p. 553). 
2 Aut res exemples de ee nom thraee : B. C. IL, 1898, p. 487 ; et l ' index des 

Cognomina virorum dans C. I. L., I I I , suppl., pars posterior. 
:t Mission de Macedoine, p. 287. M. Heuzey n'a pas reeonnu le modius ; mais 

son dessin ne laisse aueun doute. 
4 Lueien, Timon, 21. 
5 E p i g r a m m e de Per in the (Dumont , p. 393). 
" Esehyle , Niobe (Nauck, F. T. G., p. 10), vers conserves dans Sc/ιοί IL, IX, 

158 et Eus t a the , Ad IL, p. 744, 3. 




